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L’histoire
du jour

Quand
Cristianose
prendunrâteau

Mettons-nous une seconde à sa
place. Vous êtes Ballon d’or
(2008), vous valez 94 millions
d’euros (le montant versé par
le Real pour l’arracher à
Manchester United), vous avez
plus de 40 millions de fans sur
Facebook et, surtout, vous ne
comptez plus vos «titres» de
«joueur le plus sexy» (Euros
2004 et 2008, Mondial 2006):
comment imaginer, à ces
hauteurs vertigineuses, qu’une
de vos parades nuptiales
puisse déboucher sur un
râteau? Cristiano Ronaldo n’en
crut pas ses grands yeux,
quand son beau-frère,
pourtant par lui dûment
mandaté, se fit éconduire dans
sa tentative d’obtenir le
numéro de téléphone de
Carolina Fernandes. Piquée
dans son orgueil, la star du
Real eut alors la délicatesse de
mouvoir son corps d’éphèbe,
dans la discothèque lisboète
qui lui servait d’écrin, pour
aborder la récalcitrante en «un
contre un». Pas reconnaissant
pour deux sous, le top model
portugais réitéra son refus.

Non seulement CR7
n’emballa pas, mais à la sortie
de la «boîte», à 4 heures du
matin, il fut marqué de près
par le petit ami de la belle,
Gonçalo Viriato Teixeira.
Mannequin de son état, il va
sans dire. Physiquement
menacé, Cristiano Ronaldo
aurait assez rapidement quitté
les lieux au volant de sa
Lamborghini Aventador. Par
souci, peut-être, de ne pas
aggraver l’embrouille à
quelques heures de rejoindre
la sélection portugaise en vue
de l’Euro. Ses amis s’en
chargeront. Ils ne trouvèrent
rien de mieux, en effet, que de
balancer l’adversaire dans les
eaux du Tage. Repêché par des
témoins, Gonçalo Viriato
Teixeira aurait décidé de
porter plainte contre le buteur
du Real, responsable à ses
yeux de son bain forcé. A.VZ

Cristiano Ronaldo et le top
model russe Irina Shayk, sa
compagne depuis 2 ans. AFP

Sur le web aujourd’hui

Tennis

UTournoi de Roland-
Garros Le Vaudois Stanislas
Wawrinka affronte le Français
Gilles Simon vers 12 h 30, alors
que le Bâlois Roger Federer sera
opposé à un autre Français,
Nicolas Mahut, en fin de journée.
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La peur et les menaces

L’argent n’est pas le seul moyen
de pression dont dispose le crime
organisé, selon Pierre Cornu. «La
peur empêche souvent les té-
moins de parler. Sans oublier les
menaces que peut exercer, dans
certains pays, le crime organisé
contre les autorités chargées de
l’enquête.» Dans cet ordre
d’idées, l’habileté dont font
preuve certains pour obliger les
plus faibles à coopérer peut être
diabolique. «Ils commencent par
approcher un jeune joueur pour
lui demander, par exemple, de
concéder très rapidement un cor-
ner (ndlr: il est possible de parier
sur ce genre de détails), raconte
Marc Cavaliero. Comme ce fait de
jeu n’a aucune influence sur le
résultat final, il est plus facile à

accepter. Le problème, c’est
qu’ensuite les corrupteurs «tien-
nent» parfois le joueur en le me-
naçant de tout dévoiler s’il refuse
d’autres combines. Et le voilà su-
bitement pris dans l’engrenage…»

Comment éradiquer le fléau?

«Ces paris truqués sont un fléau
bien pire que le dopage, résume
Christophe De Kepper, directeur
général du CIO. Mais, malheureu-
sement, il est aussi encore beau-
coup plus difficile de le contrer,
parce qu’il n’y a actuellement
pas de réelle volonté politique
d’entreprendre ce travail.» Un
constat que partagent les repré-
sentants de la FIFA et de l’UEFA.
«Il est impératif que les gouver-
nements prennent conscience
du problème, sans cela on
aura toujours un temps de retard.»

Pour ce qui concerne les mesu-
res à prendre, les idées ne man-
quent pas. «Il serait déjà impor-
tant de légiférer au niveau des 27
pays qui composent l’Union euro-
péenne, avance Christophe De
Keeper. En commençant par in-
terdire les paris sur des faits de
jeu et ceux sur les matches ami-
caux. Puis, même si le système
actuel de monitoring – sur-
veillance de l’évolution des diffé-
rentes cotes sur les sites internet –
est bon, il faut encore trouver la
forme idéale.»

La Suisse aussi concernée

Touchée de plein fouet il y a trois
ans (ndlr: Thoune, Gossau etc.) la
Suisse n’est pas à l’abri de la cor-
ruption. Locarno - Nyon, disputé
le 10 septembre 2011, fait partie
des matches incriminés (les Vau-
dois menaient 2-0 avant que les
Tessinois n’égalisent) et les Locar-
nais sont soupçonnés dans
d’autres parties. Selon le Tages An-
zeiger, le Ministère de la Confédé-
ration examine les faits pour sa-
voir s’ils justifient l’ouverture
d’une procédure. «Je ne veux ni ne
peux commenter ces spécula-
tions, conclut Pierre Cornu. La
FIFA et l’UEFA sont très sensibles
à ce fléau et apportent leur soutien
aux fédérations nationales, seules
habilitées à intervenir sur leur ter-
ritoire. Mais il ne faut pas tomber
dans la psychose: 99,99% des mat-
ches se déroulent normalement.»

fluencer le résultat de quelques
m a t c h e s , i l a v a i t r e ç u
70 000 euros, alors que les instiga-
teurs de cette histoire avaient, eux,
perçu plus de deux millions. Avec
cette possibilité de miser sur des
parties anodines de 2e ou de 3e
division de n’importe quel pays,
corrompre un joueur avec un in-
vestissement minime (quelques
milliers d’euros) peut rapporter
beaucoup. Et, malheureusement,
souvent sans trop de risques.»

L’association entre
le crime organisé
et les sites illégaux
de paris en ligne a
donné une ampleur
plus qu’inquiétante
à ce phénomène

André Boschetti

On n’en sort plus. Alors que l’Euro
approche à grands pas, que les JO
se profilent déjà, les discussions
tournent davantage autour de la
corruption et des paris truqués
que du jeu lui-même. Et pour
cause. L’ouverture, hier à Rome,
d’un grand procès sur un nouveau
scandale de matches arrangés en
Italie n’a fait que remettre sous les
projecteurs un fléau qui ne cesse
de progresser depuis quelques an-
nées.

Organisée mercredi dernier à
Neuchâtel, à l’initiative du Centre
international d’étude du sport
(CIES), une table ronde a réuni
quelques spécialistes de la ques-
tion pour tenter d’expliquer l’am-
pleur du problème. Avant d’avan-
cer quelques idées pour tenter de
le solutionner.

L’influence d’internet

Comme l’a souligné en préambule
Denis Oswald, président du CIES
et membre de la Commission exé-
cutive du CIO, «les paris et la tri-
cherie existent depuis très long-
temps, mais l’arrivée d’internet –
et surtout des paris en ligne – a
totalement modifié la donne. Un
vide juridique a permis à un grand
nombre de sites de paris sportifs,
licites ou non (ndlr: on en dénom-
bre aujourd’hui environ 15 000), de
s’établir sur le net en toute impu-
nité.» D’où un effet démultiplica-
teur de paris possibles à l’échelle
planétaire. En d’autres termes, un
quidam peut, où qu’il se trouve,
parier sur tout, à n’importe quelle
heure du jour ou de la nuit.

«Il faut savoir, explique Pierre
Cornu, conseiller juridique en
chef à l’UEFA, que pour la seule
année 2011 les différents parieurs
sportifs ont dépensé quelque
500 milliards d’euros sur internet!
Et les 80% de cette somme l’ont
été sur des sites illégaux…» Des
montants astronomiques qui ont
attiré le crime organisé et toutes
les pratiques qui s’y rapportent.

Des cibles privilégiées

Comme on le constate en Italie,
avec quelques joueurs grasse-
ment payés pris dans la tour-
mente, le phénomène peut se vé-
rifier à tous les niveaux. Cela dit,
la très grande majorité des mat-
ches truqués touche les petites li-
gues et les rencontres amicales.

«Il est beaucoup plus simple
d’arranger une rencontre qui se
déroule devant peu ou parfois pas
de témoins qu’une autre retrans-
mise à la TV, analyse Mario Cava-
liero, conseiller juridique auprès
de la FIFA. Et puis les corrompre
coûte aussi beaucoup moins cher.
Tout le monde se souvient du cas
de Robert Hoyzer, cet arbitre alle-
mand de seconde zone. Pour in-

Stefano Mauri, capitaine de la Lazio pourtant fortuné, est l’un des joueurs italiens suspectés d’être impliqués dans le scandale. AP

Football

Corruption et matches truqués:
un fléau bien pire que le dopage

U Le football est sans conteste la
principale victime des matches
truqués. Mais le sport roi n’est
pas le seul. On se souvient
encore des forts soupçons qui
avaient pesé sur une étrange
défaite subie par Nikolay
Davydenko, en octobre 2007.
Alors No 4 mondial, le Russe
devait jouer contre le modeste
Argentin Martin Vassalo. Avant

le début de la partie, un nombre
étonnamment important de
parieurs avaient misé sur une
victoire de l’outsider. Plus
bizarre encore, les mises sur un
succès de Vassalo avaient encore
augmenté après que ce dernier
eut perdu le 1er set… Mais
Davydenko s’inclina ensuite lors
de la 2e manche, avant
d’abandonner, sur blessure, au

cours de la troisième. Alertées
par le nombre inhabituel de
paris engagés sur Vassalo lors de
cette partie, les autorités
ouvrirent une enquête. Qui ne
déboucha sur aucune preuve
concrète que le Russe avait fait
exprès de perdre ce match.
Davydenko échappa donc à une
lourde sanction, même si le
doute demeure.

Davydenko blanchi faute de preuve

500
En milliards d’euros, la somme
dépensée pour la seule année
2011 par les différents parieurs
sportifs


